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la figure. On saisit le
conteau parles deux poi-
guées, et on travaille le
beurre. Ce moyen est
de beaucoup préférable
à celui de le trawailler

u avec la cuiller de bois
dont on se sert ordinai-
rement.

Pour la Semiaine Agicole.
tL Çà t Là.

Une riche couche de
plâtre a été' découverte
sur la ferme de M.Mc-
Garland à deux milles
et demi de Caledonia,

Ontario. On ne connait pas encore
l'épaisseur de la couche, mais on fait
pénétrer un pieu jusqu'à la profon-
deur de 8 pieds et on a trouvé du plâ-
.e blanc pur.

Le plâtre est précie-ux en agricultu-
culture.; les .plantes léguminenses

parties de résine (arkanson), 40 de
craie en poudre (blanc d'espagne) et
lavée, 500 parties de sable blanc, qua-
tre parties d'huile de lin, une partie
d'acide rouge de cuivre et une partie
d'acide sulfurique. On chauffe en-
semble la craie, la résine, le sable et
l'huile de lin ; on y ajoute l'oxyde de
cuivre et l'acide sulfurique, on mêle
le tout et l'on applique la solution
chaude sur le bois au moyen d'un
grand pinceau. Cet enduit en sé-
chant forme un revêtement aussi dur
que la pierre ; on l'emploie avec avan-
tage non seulement pour les pieux et
les tuteurs, mais encore pour les on-
vrages en bois qui doivent- être en
contact avec la terre humide."

Nous aimerions que le lecteur de
1% Semaine Agricole qui fera le pre-
mier l'application de cette recette en
fasse connaitre au public les résultats.
Au plus vif !

lai suie, bon engrais !
plâtrées, surtout Ie trèfle, donnen
des produits doubles, quelquefois tri- Bien que, presqu'en tout temps, de-
ples de celles qui ne l'ont pas été. puis que les hommes pratiquent l'a-

- crmîcultî.ela suie ait été connue pour
Mr. A. Esinhart, l'entreprenant dé- un bon engiais, dans notre dix-neu-

puté du comté de Laprairie, vient de vièrne siècle [pourtant siècle de pro-
faire l'acquisition de 500 arpents de grès) il y a encore des centaines de
terre à bois dans la paroisse de St. Mi- cultivateurs qu'on ne peut persuader
chel. Il est en frais de construire un à croire ce fait. Prenez.environ
moulin à scie sur cette propriété.soixante gallons d'eau et faites-y dis-
Plus de 100 hommes sont employés soudre 6 allons de suie et vous au-
dans ses chantiers. rez un excellent engrais liquide pour

- les plants ; appliquiez-le aux ralcines

Une correspondance publiée par le'et voyez-en le résultat.
même journal dit : L'administration

Chauveau a offert depuis trois ans On1écrit qui suit à l'union des
" plus de soixante mille piasires d'aide
"à tous les citoyens de la province ae de lEnceLa nDurlarqis-
" de Québec qui voudraient se consti-
"tuer en sociéte et travailler au pro.coptat en dixse c fmlesj adho-
4 fit de la colonisation, et malheureu-i1de a clonsaton etmaîeurn-cent vingt avec un pretre y résidant
"sement les comptes publics sont làd'
"pour prouver que près des quatre- vu les progrès de la colonisation par
"cinquièmes de cette somme sont en- des cultivateurs à l'aise des vieilles pa-
" core dans le coffre et que nous avons roisses qui montent de temps à autre
"été jusqu'ici trop indifférents pour
"la faiie arriver à sa louable destina- ahtrdsporéé orléals
"la '' sement de leurs familles, cette parois-

Jusques à quand languirons-nou se est à prendre les mesures nécessai-
Jusqes àquad laguions-ousres en pareils cas pour la construction

donc dans cette désastreuse apathie dune église convenable à sa popula-
et regarderons-nous d'un oeil somno-té
lent tous les moyens que le gouverne- faits ci-haut mentionnés, qu'il me
ment met en notre pouvoir pour faire suffise de dire que Mr. Joseph Prouix,
progresser l'agriculture et la colonisa-
tionfontaine, de Drham-sud, ont acheté,
Enduit pour la conservatlon d dans le cours du mois dernicr, pourla ronde somme de $12,000.00 la quan-

piquetz. tité de sept cents acres de terre appar-
- tenant à, un riche cultivateur écossais.

La Gaxelte des Campagnes - publie Cette propriété, par son étendue, sa
l'extrait suivant: qualité et sa position est sans contre-
A' Les tuteurs et piquets en bois em--dit la plus considérable du township

ployés dans la culture à tant d'usages de Duvham.
différents, sont, par suite de la pour- Ainsi, monsieur, voilà des progrès
riture qui dévore la partie enfoncée en faveur de la nouvelle paroisse de
dans la terre, promptement hors de St. Fulgence, que je suis heureux de
service. Un mode de conservation constater. Je vous dirai on même
excellent estcelui-ci: On prend 50 temps que l'on peut trouver à acheter

dans cette localité plusieurs' belles
terres déjà avancées qui pourraient
très bien convenir à d'autres cultiva-
teurs qui désireraient se placer avan-
tageusement pour l'établissement de
leur famille. * *

Note sur les croisements.

Les croisenments ont amené et amè-
nent tous les jours non-seulement de
mauvais résultats, mais encore des ré-
sultats tout à fait inattendus, et l'on
ne peut pas s'en étonner, si l'on com-
prend ce que c'est que la constance
dans une race, et quelle influence
exercent les ascendants. mime après
plusieurs générations; Je pourrais
citer un haras qui est formé d'un mé-
lange de toutes les races. Il y a dans
ses étalons du sang arabe. du sang
persan, du pur sang et demi-sang an-
glais, du yorkshire, du hongrois, du
meklembourg, du normand ; il y a
même du percheron et de l'ardennais.
Le résultat est que, si l'on fait saillir
une jument elle-même déjà métise par
un étalon de ces sangs mêlés, on prend
un billet de loterie, et que le nombru
des bons lots est bien petit, compara.
tivement à celui des mauvais.

On peut donner plus ou moins de
sang à une race commune, et il y a
bien des cas où il est avantageux de le
faire ; mais l'on s'expose à de graves
mécomptes si l'on unit ensemble des
métis de diversecs races, parc( qu'a-
lors il existe des. influences qui ne
peuvent pas être prévues.

De là il ne faut pas conclure que
les métis doivent être proscrits comme
étalons ameliorateurs, tu étalon de
demi-sang peut rendre de grands ser-
vices; maisil ne peut être employé que
dans la race dont il provient. Si donc
avec une jument commine, perche-
ronne par exemple, et un étalon· arabe
on a obtenu un bon étalôn de demi-
sang, celui-ci ne devrait être donné
qu'à des juments de la même race que
sa mère, c'est-à-dire à des perche-.
ronnes, et, dans ce cas, on pourra
très-bien accoupler ensemble des mié-
tis arabes-percherons, pour arriver à
des produits ayant la dose de sang
arabe que l'on juge la plus convena-
ble. Mais on doit être con vaincu que
jamais on n'arrivera qu'à des résultats
incertains, et qui seront plus souvent
mauvais que bons, si l'on unit ensem-
ble des métis de diverses races. -

Si le mélange des métis de diverses
races entre eux doit être proscrit, on
peut en obtenir d'excellents produits
en les alliant avec le pur sang. -Une
race tout à fait commune peut être
très-ancicnne, et posséder une cons-
tance qui oppose une longue résis-
tance à l'amélioration que l'on veut
introduire par l'emploi de mâles d'une
race noble, mais,-si l'on à des métis pro-
venant du mélange de plusieurs races,
et qu'on leur alonne un étalon d'une'
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